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ge za HAVE, 3 Février. 
De Pexpropriatton. poûr cause d'utilite publie. 
En Nous deohs dit qe entre aatres ‘projets ‘de loi dont la Seconde 
Vré des Etúts- ‘Ginpramg g-regu epramugicatiog de la part 
dp gonverneisdt, H | step. taoneemn quj gat relatif àl oxpropria- 
Hon pour cause à atilitó gublique; projet tendant à remédjer 
ue V'orpêrient sijnale dans Ja loi sbs enn 
jon Aelleorsan. Wbp: gabwense pour la irksûr, 
jotabdes-anx,nnsaas datilite pakkans, 
a, Vorst, pinnen str ‘et’ òrlans auxquelt cette loi 
bi ft; dE HE projt-it vient: d êtré présenté’ à | dâ Cham- 
zee, pe gld tise’ eh ‘fetisèeission próvisoire, soit au debut, soit 
de du pr 
apogee présentation de ce projet. de. levi ‚ M. 
d, ingenieus du Waterstaat, er ingbnicur,disechenr près 
Mk oneibtó.du ohemin de fer hullandais, s 'biait efforcó de défen- 
des jatbrêts de:dd- gegenóralitò, contre lesexigences et 
Vapiniëtreió mal fdndèe de quelques individualitós. A cet effet 
B pali, ùge ‘brdêhure (F) sur ld’ qiestion. de 1 expropriation. 
qu i eprtes thâgile touté 1’ àttention de nos ‘Tógislateurs. 

Naus. eeoyops, vendre servigeà un grand nombre de, nos lec- 
tenrs, en donnaat une enalfec najide de yr éerit que.ngus avons 
Maud len yes, ed 
'e Aipränaboir peeé que te. toi En 20 mai 1841 läiëse eadcsdn 
Î däktForssus ; pies d'un rapport, uantil's’ agit d'en faire Vap- 
Wiontoë prtiqno,” °M Conrad’ protède: au développement de 

ete hè se, Parmi les défaüts qu”il signale dans: cette loi, il cite 
en premier, lies les pertes de temps qu ‘elle aniène là où ils ‘agit 
dh constryntipus. poar kutilitó gênêralo. L'absence d'une, dis- 
Pesitinn posittue qwi-aniorise le juge à: prphanoee lanhise en | 
bessosston próviëtsire, : ich pour eat de fpavnie ù hd prbjfië- 
Vitras intéressës nn moyen aussi” itjdgte gi ' 


lee het 6 
N', bps lie à affhire grave. et dólicate comme celle de)’ enpro- | 
heki pir wauep d'blilité pablique, il ne faut eertes point 
boeman a ris sacrès de la prepriëté; mais par-eontre 
‘on. ne „doit pes, plees reppussèr les prêtentiuns fandèes de 
Gale demen vee anke bide (hus, et qui, pour arriver à ce 
at, se trouvent ane ln nôvessité pénible, inais impérieuse 
d'insister sur le sacrifice de tout intérêt PRE poussé au- 
delù derses livnitee.j shoe eLraisoinables.- 
"eg drois de la propriètò soit trop’anciend, op foelie: 
AEN btn ie eel top gedótnlometrt COnnus, pour qu'il soit néces- 
der faire Pätardbration. Lès droits que pêut revendiquer 


ar bas bi, „ex ptbpriation sont. nouveaux; is ne datent 
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ier, ek var. -Lalettre. 

eh iustacis avant H'entrée de Mile de Carcovilde'dans.le serre- iw, 

4 avaitété introduit, paf, Fatingheu, auprès du prince, qui, encure sous 
Re nrd Vexaltatian passionnde où l'esnient plongéles paiptee du rmétis, 
he: Leg ivdedujdauiten  'è 
Alape des taits de Djalma, de ‚son.air ‘presqu'éga- 
3 eerd gens qui zépondit ausbi à Ja dórobóe et de 
ene is e voiui: Après axoiskroaéaon index sur son ceeuret 
et; n frans; U arwies sdoigt \'angentbrâsierqui brûlat dans la cheminée ; 
ì Ii: Pe Bigoifiuit quela tètget lecoeurda Djelmaéraienten feu. 
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ae tbsert Dialer EE 


désirg être seat eb prince; „Heima Jahan, ot veil à ceque 


os 





vage wers ene tel vet: 


pg an 400, Farònghen- en sartent; zembin. rappoler. he 
npe aide mer aes zalta on cbre légéromank anintéa avaient dopen- 

74 esston kashötsselle. de cakheet-de-rdemceur ; il tregsaitlië, 
or wpd vdm gutourde Ini, ceumsa,s’i} sontuit d'unvròe 

raar vis s'weestank verp Rodiu d'un air à Ia fois respeetudus et 
‚Atai den ze alge aan matties eenr de son pays 


eld 
ronse dea jeunes gene envel 
dia pourta ern sekd ò ant ehhen 


Ne 
bo wieitvaecin Lid. 

gan rn 
wt dear jdm onis-zenk tant. de suite venu àl 


rf ge 
pe perdon, man père. … nies: ene Ë 
pardonne de.nauvedu, suon. char. Prigoe .…: qwais asneoal st 


















và vendre impessi | 





DI WtaneBtpkhid voner bepaling: tút aipis in Vi: 


ai le cear vous en dit. 


il que Bien elende vòbre. 7 


douceet grave. — Vo 


votre bid ne sur c@ erna pi. „et Wmêrse votre pipé 


guère d' au-delà de cinquante ans; ils negont pas reconnus par- 
tout légalement; il peut donc être  quelqwfbis utile de les rap- 
peler, de les comstater. Á ce sujet bep auteur de la bro- 
chareen question: 

_» Áutantqae le propridtaires. heesdoniat 
» a des divifks pasitifs. Ces droite hei sont’ 
s dè sa dejksende; ce but, c'est len 

» dens son entreprise; et puisg publie qui retirera les 
seb granilg nvantages dofent ri drei eetcfondé à . 
vimveguer ta pirotetefdids leise de cös avantages. >". 
SEL, si d'un côté il y‚a lien d'éxiger, avpjustice; guisdlrdern - 


en. 


ur en ex propriat ton 
Mis par Te but même 
ique qu ‘ilaen vue 


» nagement satisfaisant, d'antre part on Bel. En drüitde deman 


» der qu un accotnplissement prompt et entier de \'ouvrage mè- 
» cessaire soit rendu possible. Or l'indemnité,le jugê pent en 
» döcider ; mais, pour hâter V'exécution de U ouvrage, il faut la 
e mise en possession provisoire. Ô 
»Ce qui porte an préjudice notable à une entreprise 
»d'atilsté pabliqne, ce n'est pas de devoir accorder des iúdeu: 
|, nités convidérables, exorbitantes mêine si l'ou vent, c'est de 
» perdre du temps, et c ‘est bien ì iei le cas de citer le dieten an- 
‚sglais: Time is money. 
» Que l'on prenne-soin delsauvegarder les intérêts des parti- 
» cuhiers en stipulant des dódonrmagemens larges et: sufûsans, 
» rien de plusjuste; maisqu'en même temps on n’oublie pas 
» que l'intêrêt public ne peut talérer ni entraves ni dêlai aucun; 
»te gain de temps qui impertetant à l'intérêt bien eutendu de 
»tous, ne saurait nuire aux intôrêts du propriètaire, et cet in- 
» térêt de tous ne doit pas être sacrifié sans egard ni merci, à la 
» cupidità de quelques individus. « 
| Certes, nu} homme sense ne contestera à | Auteur Ja justesse 
| de ve u’ “it a\ande là. Chacun recgnnaîtra avec làf: que te dé, 
Saat d'une dei portant l'autorisatien de l'envoi en possession. 
| prdaisotre,'a été la cause de maintes spéculations usuraires, fai- 
tek dé prbjudice da chemin de fer rhénan comme-du chemin de 
[| Fer höllandais; et« que, si la loi avait eonsacfé plus tòt le prin- 
| » cipe de lamise en possession.peovisuire, Lrês- -probablemeént les 
| »deux voies fprrèes seraient déjà achevóes; tes deûx aren 
» des villes du pays serzierit” deja rafijeochóes; Ie chemin de 
»fer rhénun, cetteigrnnde artère de neïre commerce serait ter- 
» minée depuis longtemps; peut-ôtre je 1 auraì iteit pêéré mein 
»tenant sa jonction avec le róseau lemand ; de houvelles 
» sources de prospérité se fussent ouvêrtes au profit du com- 
» merce néerlandais ; ét tout cela anrait pu être accomplì long- 
temps avant 4ú’ it éût été possible à là Belgique d'achever sa 
» voie internafionale, qui menace aujourd'hui nas intérêts. » 
Pour faire connaître à nos leetgurs jusqu'à quel point V'is- 
tèròt personnel d sn nbuser do la loi sar l'expropriation , hous 
nöus „arcêlerons encore.un mament-à la page où M. Canrad gite 
qüuefqhes Faits: aathentigaes à 1’ appui de cette assertion. 
‚ Ona vu pousser si loid,dit-il, les exigeneesdu droit de proprie- 
té, qre des constructions à lever sar l'eau n'ont été permises à 








Mais Djalma, au lieu de se rendre à Pinvitatien de Rodin et de s'étendre 
sur le divan selon son babitnde, s 'asbìtsur un fauteuil, malgré les instunces 
du vieillardau casur bon, ainsi qu'il Appelait le jésuito. 

„=rEn vérité, vos formalités me désolent,-mon cher prince, — lui dit Ro- 
din, — vous êtes, iaichez vous, au fond do l'Iùdé « ‘&u du moiues vous dösìrons 


— Bien sr honsa me zappollent iei ron pûyé, — dit Djalma d'une voix 
tés mo rappeileïit veen. père, et colûi qui l'a rom- 
placé auprês de moi, — > sjouta PIadien én songeäntau maréchal Simon, dont 
on lui avait, jusqu’alors et pour cause, laisss igsiurerl'arrivée. Len 

Après un moment de silence, il. tapes en ton jeeanlk aA: en ten- 
duut sa main à Rodiu : . 2 

— Vous voilà! je suisheureuz. — _ … 

— Je comprends votre joie, mou cher prince, aar je v viens. vous deprisdn. 
ner… ouvrir votreaage.… Je vous avais prié da‚vous soumettre à vette e pe 
tite réclusion votontaire, absolument dans zoe itérét. 

_— Demeinje-pourrai sortie? EN: ; 

— Aujourd'bui'méme,unon: „ches princes.” in 

‚Lejeune Indien réféchit ua:instant, et. veprit : 

— J'ai desamis, puisqueja «nie ici dans-ce palais qui ne m'appartient pas? 

— Bueffet. vous svez dee amis... d'ezcôllens amis. … répondit Rodin. 

A ges mots, la figure de Djalma.sembla s’eabellie encore, Les plas uabtes 
seutimens se peignirent tout à coup sar cette mobile et charmante pkysiono- 
mie; ses grands yeux noirs devinrent légòtesnent humidee., «près un nouveau 
silense, il se leva, as à Rodin d'anegoirdmae: 

ad kies n de k bert-enepeis. 
„ — Où cete, cher prince Pe. — dit: anvre { 

— Remercier mesanis.… j'aï attend u träslijuct:… Oest long. 

—… Perinettez, chek:prinee.. perriettesa lei à ane njet Man dos choses & vous 
approndre, veuillez vous rasseair. : 8 

„Djalma.se rassit docilerment sur son fetguid. 

Rodin reprit : ENE 

— Il est vrai vous aver des amis.…:ou plutòt vous had un umì; des amis 
SORÄFADRA ‚Tres 

— Mais vous? 

„n'ont nate.… Vous avor done deux amis, moá cher prince: moi. que 
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BUREAU POUR L'ABORNEN 
ANNONGES, 
Chez M. Van bien 
Spui, aye. 
Les lettres et paquets- iS d a 
eu royés à Ja direation franos deport. 


la compagnie qu'à des conditions onéreuses et stipulóes à per- 
pétuiteé , en ‘sorte qe ‘ila falla, gant ainsi dire, exproprier l'air 
lai- même. 

On s'est vu obligáà geouie dee stations intermêdiëicee, pour 
favoriser les intgrà vd 'ug ‘seul particulier an ditrindent de, Coax 
de deux comraunes popu leussean 

Le droit de clfase et de pêcheet deven's le prétexte d'exiger 
de fartegindenmiités, qaand Metpériende 'a prouvó dà inder. 
wière évidence, que la coniterion et Keij Ô 





ed 


ins:de fer né paden: gan Île’ wioïhire demmagen ni à dr ehasse ti 
ù la pêche.- 

Suauvent wa terrain n'a pu être acquis, même Â Un prix con- 
sidèrabte qyre‘sous Ian conditinn expresse, que fi jamais l'en- 
treprise du cheinin de fer était abandonnòe, ceterrain rede. 
viendenit Ja proprièté dur vendeur; souvcat dus, bien due le 
sol fût cédé à an prix exorbitant, le vendeur a stipnle ie 
herbe, croissant te tong des terrassemsens, demenvàt za pro- 
prièté. 

yaen telles autorités commnuuales qui ont erigóé des son. 
mes ónormes, oui même ineroyables, rien que peur permettee 
le rehaugsement d’une route, et qui ont cherché é justifier lease 
prêtentions par toutes sortes d'argumens spêcieux. 

Oui, Von a vu même des-proprietaires recourir au mensongo 
pour établir des droits fictife, sur lesqnets ijs ze foadaient 
aders pour élever fes prêtentions les plas inntoderées. 

Bô pareils faits'n'ont pas besoin de commentaren; ils parlent 
assez haut d'eux-mòmes. Le publie impartiatet dósintòressé deit 
dósieer qu'il soit appylé un remède prom ct efficace à cet 
état deshoses, et 4 lasnror des vaaax avec l'autosrde kefero- 
ghurd det mois venans de. rendre COMpte, POET GE dips De 
prêsentsns spient on deureirront bien oavaincts qreP'urgeich 
d'une mesttré róparatrive est ingontestable et préssiite, ele 
ló bien-être mâtóriel de la patrie cvige que cette mesure sit 
adaptée sans plus tarder, 


La Gasètte de Cologne prbtie, s 
ciates avéc PAllengre uno led of el allonsst beleid 
akin, sas Widate du Gde‘ce mois. we TEAR. 

Se Îfoudant sur deg lettres reguns d' Amsterdam, 1e beren 
pondant ‘du journal allemand annonce que hes 
pendantes entre tes Pays-Bas et les états riverains rhâniem, 
pour l'abolition de page du Rhin, sont avartobes au puist re 
faire espèrer que Ia coraruisston centrafé pout la. oavijgtten 
rhènane se réunira sous’ peuvent session extraordinaifé, 


“La Áollande, est-il dit ensuite. dans cette lettre, seenitdie- 
posèe à ‘Cumprendre dans sangPmeessions la promesse de sap- 
primer Îe droit fixes: os; ‘eeïte concession lui a été déman- 
dée de différentes parts, et depuis bien des années, et toujours 
ellea su |-étuder son BTT Ed 

Nous ferons observer ‚qu'iei le correspondant de la Casette 
de Cologne est dans l'erreur; car. il est-conaa que, dejÂ @n 
1843, la Hollande a proposé d'nbolir ledroiten questiaf. 
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_ Sil. élait connu pour mon wamif os 

— Juatemgut, cher prince. ì zen 

Les trnts de Djalma prirent aussiat. eN de ignis triste . ä 
releva fiërement la jête. „et did” ung.sgis haútkinest srére E 

— Puisque cet arai se cache, c'est qu'il rougit de wear aug je Heteaäni- 
gir de lui. Je n’ascepte d'hos dijéspae des gens duntje: id dgdourgei 
sont dignes de moi ;… je quitte cetie maison. 

Et ce disant, Djalma so leva sì rdeolemest ‚que Rodinstéerig: 

_ — Mais éeoutez-moi douce , mon cher prince… vous êtes, protte 

de vous le dire, d'nne pétulance ‚ d'une suseeptibilitg igeroyen 
que nous ayons tâché de voas rappeler votre bean: pays „nous so - Ghst 
pleine Europe, en pleine France, en plein Paris; cette et pn je: 
pen tnodifier votre manière de voir; je vous en conjùrs ; éeotter shôi; 

Djalma , malgrála complète ignofance de vertaines cont Nasser 


tp 






avait trop de ben sens, trop de droiture ou ain pe 
gaand elle: tui seqrblait… Feisonnable, ek baroler de BON Rt eftrddrent. 
Avee cette modeslie ingénue dont les natures pleinéa de- zhe 
sité sont presque toujours donées , Il réponditdasensent: 7 Wier 
— Mon père, vous avez raison , je ne suis plus: dammemnön geve …… ci. fes 


habitudes sont diffërentes: je vais réfléchie. :’ : - 
Mulgré sa ruse et sa souplesse, Rodin se traavsit parfois déruutd pir tes al- 
lures sauvageset par l'impróvu des idées du jewme Endien. Ausst le vit:it ;'à 
sa grande surprise, rester pensif pendant quelques. ninutes; apcls bt 
Djalma reprit d'un ton calme , mais fermement canvairtcu : 
- “et Je vous aî obéi; j'ai réfléchi , on pêre. 
Eh bien ! mon cher prince. Bn 
— Dansaueun paysdu moride ; sous apcun prúétoste ,ujn homkig’® 
neur qui a de Î’umitië paur un antre homie d'honnear ; ee EE 
— Mais s’il ya pour lui danger à avouer cette amltië … gaf KA08 
inquiet de la tournure que prenait l'entretiën; 7 
Djalmu regards te jésuite avec un  Átonnement dees ind 
$. . 
Peet ens comprends vatre silence, “mou ehet tkn N 
; dail braver Ie denger , soit; mais si c'était vat: ed 
' Ie eas où cetje amitiëé serait déoduverte, cet Hoste need uê terweil 
„pis excusebte, louabie même de Knef 
— Je w'accepte riëa d'un ami qui nie wi a de cérint per Hee: 
té … Ee: f 
… Cher ptigee.. ; éeduter-moi. Ee 
“ae Adieu, mon père. dae 


zeen A Ke ARE 
aed'ui dits ù ’ 
Lj it Djalraa d Er ve u sóuverain es 
4 ! ara Biet hei tard af femme ! … s'éorid. Ratier; 
boet 4 #4 oourant à Fri, car i “raignit réellement de tair. Dijsrlertefuirtd 
LE el pen verser ainsi ebsoltimient aes projets. hed 
Aux derniers sr pr Rodin t'hedien 's"irrôtu bruapaemert: 
- — Vue lemaas A dit-il en tressailleut. et devenarit EN 
Prakan nent vèrmeil; — il s'agit d'une 
_— Ek bien oui! ! sit siagissait due femnte… — rèprit Rodin, 
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Mais nous erovons comme lui qre, lorsque la suppression dii 
pêage du Rhin sera na fait accomp}i, on pourra s'attendre, à 
voir renaitre avec une nouvelie vivacité le commerce entre la 
Hallande, }' Allemagne et da Suisse. 
De son côté, le. Journal de Francfort publie la correspon- 
dance suivante „datée-de Berlin , le 7 février : 
„iet, n eù lieu-â Fhôtel du ministre des finances une longue 


” 


vonférence, À laquelle ont assisté MM. de Reenne, président 


“dela Egambre de commerce, Kuëhne, direeteur-gönéral des 
impôts, et les plénipotentiaires de sept -ôtats-de P' Union doua- 
wière allemande. Gomme on devait s'y attendre après Ja con- 
elasion du tráitê de commerce et de navigation entre cette der- 
nière et la Belgiqne, tes Pays-Bas ont fait à notre gouverne- 
meut de nouvelles onvertures, dant |'examen fera l'objet de 
ennfórences politico-commereinles entre le ministre des finan- 
eesel les plônipotentiaires-des états de F' Union. On dit que les 
villes anséaliques se proposent, à certains égards du-nuwins, 


d'entrer dass 1 Unton douanière ; des lettres venant de persan- | 


nes dignes de foi,assurent que dans ce moment le sênat de Ham - 
bourg, en pârtienlier, poursuit activement vette affaire. » 
Á nnn 
Nous avons publié dans -gotre numéro d'avant-hier deur 


correspandances de la Gazette Universelle d' Augsbourg-an su- 


jet-d'une nouvelle constitution quele roide Prasse dennerait : 


à ses snjets. Ce même journal contient encore anjonrdhui une 


tettre de Berlin, en date du 3 fovrier, qui confirme de nouvean ; 


„Jes bruits qui ont étò répandus à ce sujet. 


D'an antre còtê nous trotvons dans le Carrespondant de 


Hambourg une correspondance de Berlin qui est tout à fuit en 


„opposition avee cequia êté publië par les jouraaur allemands. 


Vaiei eette lettre: 


«Pourquoi tuer V' histoire? Elle est là, et dissinnter oa mé- 
connaitrece qui s'eat passé, serait aussi ridicule que déloyal. 


C'est l'idée qui nous est venue après avoirdn la pêtition de Co- 
logne par rapport au 22 mai 1815, Marscomment pent-on où- | 
‘blier les paroles du roieteeqa'ila fuit 2-M est kistoriqne que: 
Ae roia deelare en 1840 qu'il cumnaisssit parfaitensent les In- 
tentions de son auguste père à cet êgard; que celuì-ei-n'avait 
jamais songé à exôenter l'ordennance de 1815, et.que Vui-! 


sème, U ne le voulait pas davantage. Là-tessus ona eréé les 
comitès des btats qui ont siége à Berlin en 1842, ‘afin de re- 
prêsenter T' unité de la hete? abad Cette institution 
subsiste ct fut bien accueillie en-1841 partoustes étals provin- 
ciaux. L'exéeation de V'ordunnanee de 1815 est done absolu- 
mestt impossilsle ; ais on pent dorrner plas d'extensien au co- 
mité gênêral, et cela parait même désirable, ainsi ae le re- 
swargae justemen! M. Bnber dans la première livraison de son 
egritestimable intitnlè Janus, Et voilà que maintenant on ea- 
che ce fait aux citoyenset qu'on les laisse rêclamer des rapports 
depuis lougtemps annulés, eu un mot V'impossible. Les dépn- 
tés rhénans-oût bládië 1histoire ct saurout bien faire justice 
de cela. De 7 

‚ Un eopnité général pouvput lenie des diètes de: T'empire et 
diseuter les uffaires générales de la munarehie, eiste déjà ou 
poufra etistèr plastatdPoarquoi vait-òn le mêconnaitre et 
be taire 2 Ordre-comimunal, êtats des eercles, états proviaciaus, 
comité genórdl, tels sont lesdegrês éiablis. Les messieurs qui 
pgrovoqnent les pètitions en questiun ont‘one antre sêrie, La 
voiei : ordre coramuwmat, ctate des cerefes, btats-prosinciaur, 
statssgendraur eonsuhatils, òtats-göndranx Tógiskatils, sauve- 
rainege du peuple, démocratie. Nous proumpsions aisdinent. que 
La chôse est telle, mpis à quoi-bon P Ces measjeurs sunt asser jor 
tês et ont peu de partisans dans le pays. C'est par les zoies lé- 
gates qu'un She progres Boîtavotr Tien; des nteiêes iMicites et 
présqrte priërstel 


farce de carnaväl, Fäfliire'ést trap sérieuse, é pour être sérien- 





A fen Vous sa vósérve, le 'secfet Hond ‘olle ‘est-obligge d'entourer les preuves 


duffeetinn qu'elte dévkre mmusidonuor?. — : 


= .$ 


mains avec sdoeratien. 


— Vaefenume? — répéte Djalfusa d'une voir tremblente en joignant les 






ie TETE? … [-iTencore, — nue Parisienne P 

— Oui, mon cher prince, puisque vaas watorger ù gette indiserétêon, il 
fant bien vous l'evouer ; il s'agit d'une. vénérable Parimienoe,.… d'uwe digne 
matroae. reaplie de vectuset dont le. granddge swirite tous von respebts. 

— Elle est bien vieille ? — s'écria be pauvre-Wjalma, dout ke réve okarmaut 
dispuraissat teut à coup. Ä 

— Etlg serait mun since de quelques:aunées. es 

Répontit Rodin avec un sourire ironigte,s'attendant à vair de jeune hom- 
me exprimer une sozte de dópit romigame ou de regret vourroucd. 
_Maegkutrsen. AEN 
_ A lenthonsjsamé amoureux, passionné, gui avait om instant éelaté sur les 
traits du prigse supcdsla une expression respectueusoet touchande ; il regarda 
Rodin aren attendsissement, et lui ditd'ane voix émue : . 

— Cette fpuaeess dope pour moi-une mêce ? eh ‚ 

biest impossible de rendreever guel.charaeà la fois picuz, mélancoligue 
‘es lendre}’fadien accentyalesmot vnemêral . 

en Yarpa ave dit, mon chor prince, cette raapectable dese vent &tre wac 
Behr pour vous Mats je de puis vons ntmdter de cause de Vaffectiou qu'elle: 
vans picte… Benlemenl, creyer-imoi, antie affentien ask aincòre: In. camse.en 
gt bauerabig.si jane vans en dia pas de, secret, c'eat. nue. ches mins les 
„secrels des fetnnies, jeuiues ou vieitlas, Bant seerús, , ee 

— Geha esbjaete, stean secretserasacrépour moi; sans Is voir, je l'uime- 
rai avec respert. Ainsi Kau zine: Dieu sans.he zoir… 


— Maingegaut, Cher priggeslaisseamoi, vonsdire quelles sont les infentions 





de votre maternelle amie, eeste gaison-restera toujonrs.a vatne disposiviou, si 


vous vous y plaisoz ; des dornestignen Gran gait, wepe. roiture et des ehevaur se- 
roût$ vas ordres; Ion se chargera:des comptes da volre maiaost, Pais,-comme 
ua fils de zoidojt vieze rayalesment, jiai:taiesé done la ahaubse veisige uue 
‘casatle rev ferpagtojng cende Jouis; chaque mois unt soumaipsreille vauese- 
rn comptée: si elle ne wenannfbt.pas pour oe que nouaeppelens vas menus 
plaisirs, voris me te direz, en Vaugmegtera,… es 2 
„A nu mouseinest de Djakma, Bodine hâte d'ajauter : 
ge dois vous dire lont de suige, món cher prince, que votre delicatesse 
do:t ètze, parfsitementen repos. D'ilsdnn aecepie out. d'une mêre… puis, 
conisme dans trois mois en s1FO VOUS BPEER inde enypoerassien. d'un énorme há- 
ritage, il vous sepp farile, si rette obligaton Vans pas (et c'ast.ò mine ei la 
sommeas bisalker s:slèveraà quatre ou eing ille bogria}, il woar sena: facile 
de pmhourserces avances; ne MEDIger done sinn,-satisfaites à toutes vos 
fantuisies:…. on désire que vous paruissiez dans le plus Stand moude de Paris, 
comme doit paraître le fils d'un roi,surnomméle Péredu Géndrous. Ainmi,en- 
care nne fois, je vous en conju:e, ne soyez pas retenn par.mag Saase. dálicates- 
se, si cette omme ne vans snffit pas. - ’ „ee ee 
— Je demanderai dâvantage;…, ma nière a raison. UB fils de roi doit vivre 


engal. … ,: sor, Neat: fl De en 
Afelie futla réponse que Gt V'Indian, avec une simplicité parfafte, sans 
paraître,étonné Ie moins. dn monde.de ces offres fastueuses; et gela devait 
être: Djalma 'eût fuitce que l'on fesait paur Lui, ear l'on sait quelles sont lee 
traditions de prodigue magnificence et de spleudide hospitalité des princes 
indiens, Djalma avait. été anssi émy.que reconnaissant eu spprenant qu'u- 
„ue femaie \'aimait d'affection maternelle.… Quant au luse dont elle vonlait 


v'afkhictnt rien dans degeanás érals, Comme 





sa tâche, elte-déposera Ees pêtitions ad acta, Et puis ce ton super- 
be ! Et l'assertion qu'en 1813 et années suivantes, la province a 


aient signé de pareilles choses, attendu que le Code frangais le 
leur dèfend, ce nous semble, encare plas que les ordonnances 
manieipales. » 


Pe ammers) 


Le 9 de ce mois, a eu lieu l'ouverture des sessions des ötats 
provinciaux dans les différentes provinces du royaume de 
Prusse, 

La Gazette Universella de Prusse publie, à cette occasion, 
dans sa partie officiele, les propositions soumises aux dôlibóra- 
tions des états. Toutesees propositians traitent de lois relatives 
aux affaires intérieures de chaque province; mais jusqu'à pré- 
sent il n'est pas encore ypreestian de H'introdarction d'une cons- 
titution, comme Font prêtenda les jaurnanx allemands. 





Par arrêté du 9 de ce mais, de Roi a namme conseiller d'Etat 
en service extraordinaire, MH, Nierstrasz, bourgmest re de 13 
villesde Maestricht, commanrdeur de l'ordre du Lion-Néer- 
bandais. . 


N z 
Par arrêté rogaldu Ier de cé saois, MJ. S. Mann, jeune, est 
nommêé consul néerlandais én résidense à Laheek. 





dite tot Heil -der Armen étublio par epuelques Israôlites de 
Lwolle, danste but de faire apprendre des môtiers aux enfaas 
de parens pauvres. 





Le bal brillant ‚donné hier uu soir par te-comte et Ta com- 
tesse de Keenigsmarek , a été honoré devla prósenee dell. AA, 
RA. le Prineeet la Princesse d'Orange, le Prince et la Pringes- 
se Frôderie, le Prineg Alexandre es In Princesse Louise des 


‘Pays-Bas, 





Avant-hier est mort à Amsterdam.a l'âge de 76 ans, Son Exec. 
‘M. Meyer, lieutenant-gênòralpensionné, 
enne 
Le tribunal d'arrondissewent d'Assterdaen, vient de eon- 
slamner sar ka poursuite da ministêre publie, le sicur P.Clèban, 


prisonnement puur le terme de 3 mois,à cent florins d'amende ct 
à la privatioa, pendant 5 années, des droits mentionnés à Vart, 
42 du Code penal. 


Hier, est parti de Scheveningue ponr Londres le pyroscaphe 
V'Océan, capitaine Hast, et aujourd'hui on attend dans ce vil- 
lage pêcheur Farrivée d'uu bateau à vapeur de Londres. 


On apiprend que MM. Reelfs frères,’ Amsterdam, viennent de 
faire l'acquisition dela barque Java au prix de fl, 14,500. Ce 
bateau sera équipé paurla pèche de Ia bateine dausla mer 
australe. 


M. Hoari Vienxtemps gep l'honaeurd'être regu,hiee ou an» 
dienge hartioulière spar de koi. Le cô'èbre virtnogh'a verie 
S, M. le mannserit de son nonvean concert pour violon, dont 
le Roi a daigné accepter la dêdicace. Nonas rendrons compte 
dans tn prochain nnmêro du jugemet porté par Tes juurnaux 
belges sur ce nonveau chief-d' dettere du grad aftike. 
_M. Hoedt vient de donner une nouvelle preuve de.son zèlg 
pat varier lea plaisirs des abonnés du Théâtre-Royal-Hol- 
auitisdont île te direetsnr, Il-viet di contracter Un en- 
gagement’ avee les :sceürs Milanolio, qui se féront entchdre de. 
aaain an. soir dins:ia paliede speoticie. 
… Oa snitqne res intéressantes jeunes AHes-dont la rópatation 








Ventourer, il l'acceptait saus étonnementet sans scrupules. Be 
‘Cette räsigndtion fut une aute décenvenue jiaitr Rodin, qui avait préparé 
plusieurs excellens arguntens pourengager I'Iundies à-acrepter. 8 
— Voici done ce qui est bien convenu, moan prince, — reprit le jésnite; — 





la meilleure porte, ainsi que naus disions.…. un des umis de votre maternelle 
protectrice, M. le comte de Montbron, vieillard rempli d'exptttiente, et ap- 
paktenaist àtluglue hate sochté, vorie préstintera:duus Hékite desmaisomns de 
Parte... en” ters, kl : 

—Pe arquoi ne m’y présentez-vous pas, vons, non père? 

—Hélas ! mon ‘cher ‘prince, regardez-moi done; dites-moi si ce serait là 
men rôle. Non, nen, je vis seul et retieé, Et puis, —ajertta Radin après un si- 
lence, en attachant sur le jeune prince un regard pénétrant, sttentif et cu- 
rieux, oonane s’il et vontulesonmettreà unesorte d'exjsérinwentation pir les 
paroles suivantes —etpuis, voyen vaus, MB: de Montbrou ser mieux à tnêine 
que mei, ders le-monde bù il va. de vores dolaîrer sur tes pièges que l'on 
pourrait voustendre. Cne:si vuns avos des amis. vous uver augeisded ontiemis… 
vous de saves, de ‘lâches ennemis, qui ont-ubusé d'anetawtière iarfane-de 
votre confiance, qui se sont raillés de vous. Et comme matfieifrensbenent leur 
puissance égale leur méchanceté, il serait pewt-être' gee prem ne nons de 
tâcher de losdw tors, de deë (uivy:inurhióu deteurrdijsheren!fsca. 

Au couvenir de ses onmwemis,d iu peneéerbe les-fair, Dj stu fristonna de 
toutson corps, ses traits deriarent teut à vornp d'une piteur vide: tes veur, 
démesurément ouverts, et dont la pruuelle se cercla uinsi de blanc, dfince- 
lèreut d'un feu sombre; jamais lemópris; da haine, la soif de la wertgernce 
n’éclatèrent plas terrihtes anr wge'fsce'hunaine… Sa lòvre supérieure, d'un 
tougede-saug, daissant voirsés petites dente blanches wtserrdes, se weEroud- 
sait nobile, couvulsive, et dennuit à'sa physionomie, nagudres si charmante, 
uaeeapressian ‘de férocité tellemenbauimale, que: Rodin se leva de son-fan- 
teuil ets'éoria : AEN Re Bn ; 

—Qu’'uvez-vous‚.prinoe?… vous m'épouvantes, Bn if 

Djalina ne répoadit pas; à.denn peuolië sur son :siógje, ens deur warns 
erispées pur la rage, appuyées l'une sur l'autre, il semblait te cramponner à 
lun dee bras du fanteuil-de peurdecdder duh secdd:be fareundpoetenstablu…, 

A ce moment. iechieafd voutut geerte beet! d'uiibre dee mopaa de hroekdacût 
maulé sous aon pièd; Je tension viotente quioontractuit stens temderisde l'En- 
dien était sì puissante; il était, malgré sa jOnnesse st -sanvalteapparsnce, 
d'une telte vigueur, que d'un brusqtse mourement ál pukvóries de bout d'aar- 
bre malgré san extréme dureté. te An 

‚Bals, au nomadu ciel, qu'azég-vOUs; prince? …s/óerin Rodin. 

— Ainsi j'écraserai mes lâches ennentis, —s'écria Djalma, le regard: me- 

uegaut et enflammé, . dal SE 

‘Puis, oom ove si:cgs: pärobes eusscat mis le coailde àsarrage, il ‘bondit de son 
sióge, atalors les-geuzhagards, il-percouret Ie stoa. pondasstqoslijues ve 
enudes, allantet venant dans tous les sens, comme s’il eût cheredsó sne arine: 
autour de lui, poussaut de temps à autre une sorte do cfi raurykej ppd eohrait 
d'êtoufer een portant ave deus gnings criapés Ä' sa: bogohes. tandis:iyaeses 

mâchaires:troseaillaiemnts ebnsuluivgynett;s C'était ole: ragerinpiisgenrte de-lai 
bête féroce altórde de carnuge.. oe + "rie © i 
„Lejeune Indien était ainsi d'nue.bearisé geormde et suavageronsspistalt qe 
ces dovins instinets, dlune ardene sacgainaire kt d'une cavengle inbrkgtidité, 
ulors exaltés à ca point per Plorreur dela twalison etide la-làdhet, dès qu'ils 
“'appliquaient àld:guassp:au à cas chassée gigsntasqwes de L'Inde, plwerreur- 
trières encore que la batatle,devaient fuire de Djalma coafwil-était an kréros; 

Rorlig adinivait avec une joie sinistre et profonde, le fougueuse impé- 


. 


te 


> 


versé son sang pour les intérêtsde la Prusse et de }' AHlemagne ! 
[Nans douterions volontiers qne des fonctionnaires manicipaux 


Le Roi a fait parvenir vene sonme de 200 florins à la Soeiëté 


wneerg often pier - 


N 3 el SNN EE: Vene E $ 
se, elle est trog risible. Par bonheur, la diètea consciencede, 


Ei 
t 


-declaré congrable du dèlit de calommie envers un fonctiounai- : 
re publie, (M. le directeur du cabinet du koi) à la peine d'em-' 


| 


pestives dn cabinet de Berlin, qui n'anraient pas été appuyóek 


aitiens, mais d a toujours fini par les repmister, on, tout anijs 











































est déjà enrapéenne, ont donné súrcessivement plusieurs con 
certs à Amsterdam, où olles ant obtenn constamment um swe=4 
ecòs d'enthousiasme. Nul doute que tout ce que La Haye ren 
ferme d'amateurs de musique ne se doune rendez-vous demaig4 
an soir au Théâtre- Hollandais, pour aller admirer et applaudif4 
les deux charmantes violinistes. EE: 
ee SEN NEL GE . 

Le Journal des Débats annonce que si le ministère n'a pas !#4 
majorité oa n'a qe'une majerite insnffisante dans la ques-À 
tian des fonds secrets, il se retirera immódiatement. Nous re-d 
viendrans demain sur cet article important des Deébats. ' 


EN en ane Á 
‘A ce qu'annonce le Constitutionnel la commissien misté 
nommêe par les gonvernemens de France et d'Angleter 
pour la révision des traitós relatifs au droit de visite,s'oceupe 
en outre de la question de |’ éraancipation des colonies frangais 
et de Ia question de l'annexion du Texas. , 
Suivant ce journad, le ministère britannigue serait sesez disf 
posé à renancer an droit de visite, s'il peut obtenir du cabinet 
des Tuileries, 1° une prompto émancipation des esclaves dang 
les colonies frangáises, el 2° une intervention, d'abord dipled4 
matiqüe, de la France contre les Etats-Unis dans l'affaire de 
Texas. ik 


ne , jn 
Les journaux anglais publient la correspondance diplomatig 
quae entre lord Aberdeen et lord Cowley et entre M. Guizot & 
te-comte de Suinte-Arntaire, relafivement an droit de visite. 
em s 


Pcéage du Sund. 
Daas notre gumóro da 29 janvier dernier, nous avons publif 
nne correspondance de la Gazette Universelle d' Augsbourg red 
lative aux nêgociations entamées entre la Prasse et Ta bans À 
marck, au sujet du droit de passage du Sund.Suivant cètte cot'< 
resporidance, qe Fon croit généralement être bmanée de ld 
plume da comte de Crimenil, minietre.des affaires Gtrangèrelijk 
de Danemorek, ;l fandrait attribuer le motif du fàcheox r 
snltat de cas nógowiatiuns, oonduites de la part de la.Prusadij 
per un commissaje royal, M. Bulow, aax realamatious intem tij 
par les aatres pnissances europèêennes, M. De Crimenit ne cach aj 
pas, et, le eabinct de Berlin ne doit pas ignorer, ajoute-t-il, 
sue son vórittble adversaire, dans le cours'de ces négoetstions, 
ésrit da Rassie. + Ì 
La Gazette Universelle de Prusse vient de publier un leng | 
article sur le pèage da Sund, qui trahit sen vif dèpit de la 
manvaise touraure qn’ont prise les négociatioas ; mais, suivant 
la Gazette Universelle de Prusse, tons les torts seraient du côté 8 
du Danemarck. Son mauvais vouloir, ses perpêtuelles tergivers3 
sations, son manque de sincòritó, seraient l'anique cause de lei 
ruptare des négaciations. L'article de la feuille prussienne ebk 
bien plutôt une acéuution en dus forme qu'en exposé historid 
qre dela question qui se débat entre ta Prusse et le Danemark 
Nous ne suivrons pas In Gazette Universelle de Prusse daa: 
les commentaires qu'elle fait sur les négociations au sujet du 
póagedu Sund.Nous nous borneronsà faire remarqaes seutementj 
que le cabinet de Berlin a proposé à diverses reprises, an gou 
ternement danois, de capitaliser la taxeque sés navires sant con-B} 
(raissta de payer à tear passager Te détroit. Le Danemarcii 
s'est cwi nfmolqno soitd'rened Vut dispast à bcouter’ ses propio” 


moins, par soulever de nouvelles diffirultès gert devaicut zendro! | 


tout arrangement impossible, _ A 
La révolation An Mèstyue. — JE 


Suivant les dernières. nmuivolles du: Mexique; vegues le FO -à3 
Sonthaurptan, Sarta- Aser aiavangoit ns -Vera-Cruz. La lof & 
martjale veraitd'y Être praalamâe,: ol la,gouvenneer avait fait 
un appel à ses habitans pour voler à sa defense, Aucur engag # 
ee n'avaìt ‘encore en lieu entre Santa-Anna et Je sinörs 








EN . sr : hi) ii el 
aredes, mais telùi-ci était sur Te. pas dù dictateur qu'il sui- 


en eggen en 


er mame - veen meren meme a oen a 






tutinsie6 “Bes -pussions de ve jeune Indien,-quì, datté dea ‘eirconstance E fd 
wióds , debater faire desesptosious tereiblen. Tout-h-coup’,à'lá giande sub 
prise du jósuite, cette tempête se calena. Lu fureur de Djatis s'apaise presqt 
subitemeut, parce que la réflexton lui en démontra bientôt la vagi sj 
Bikers de eet empartement pied, B bitea tae Ve sa et 
sombre; puis, avec une tranguillité froide , plas redoutable encore que la 
violence à laasella il venait dese laisser entruiner, ff dit'à Rodin : BE AN 
— Hon père, vor nrervonduire, wrjourd haten Tuce de Wes eaúndmts: 
— Et dansquet but, aon cher pringe P… Que vaulez-vanb P 
— Tuer oes täche:s ! : 
— Les tuer !!! Vous n°y penses pas. 
— Faringhea m'aidera. ‚ â 
— Encore une fois, sangez douc que vous n'êtes pasici sur les horde du £ 
Gange, où l'on tue son euneint, comme on tue uutigre à la chasse. E 4 
— On se hat Biec un cunet loyal, datue un tealtre comme un chien miau-"À 
dit, — reprit Djalma avec autant de convietion que de tranguitits. 
== Ah! prince. voms dout Je pére u été appelé le père du Génóreuz, — dit Ì 
Rodin d'une voix grave, — quelle joie tronverez-cous à frapper des Ôtresaussi Ì 
lâches qe méchtus P,. n k 
— Bétenire ve sqai est dungereux ect uu devair,: vld 
== Ainsi ‚prince … la vengeunce ? 9 … 8 
han Je ne me venge pas d'un serpent ;… — dit PIntienaree uoekautwurat Í 
mère , — jer l'éerase. DE il 
— Mais „man cher prinoe, iet on uee döbarrassb pes®e ste. eniiëniik de 
eelte fngum, si-l'on u à so phswidro:. …— : EE, 
— Lesifeuwnes et-bos. sùluns seiplaignant 
Rodia , ——=leskemmes frappent. … : 
„—r Eenjours aux bords du. Gange, mon chee pritkce; mais pes fci Tei la | 
société prend en main votre. cause, Veranine, lupegeet, siDfe hew, peò 
mit ke NE st Ne Bied rd ° : 
— Dans mon offense, je suis juge et baurreen, De cn hest 
me De grâce, éeronres-mai: vom onz dehappú uit phóges otienzale vos én- 
nemis, nles-ue pas? Bh. bienleeppaden qrtu pe uit óld-grêoeauddralhdentde ' 
la vnórnble Remame qrien pour oge lu voreebrewso deweee Sbn Hes INN Be int: si: 
elle xonsdemaurkait teur groe! ollekpedveh nil PrRi WW, if Fori rhisd 
…b?1dion.buissa dustètojneetu-prehfuds ateendn t eins vÖfon dee. 
…Profituut de son húsitatfan, Hodin edntinge: …— sn Ti tn eed 
— Je pourrais vous dire: Prince, je coanais vos enneum?és: wiut’dains hé 
esainte de vous vuie caunnettro qualpuietsteihte: furprudeikeel je'ddted card hierai 
leters-noms ù tout jaenais.:Bh bieu! sun, jo: vens jave itse af Aittebn rifle pier. 
sonne qai vons:aime colnme qa (ike, (róive:juatbak weide” gut ja vore dide des } 
onu. je wouwbes diva, mois juegn'h ao qu'obbaait-prwauiked: Je wietukui. =# 
„Djalnss ragarda Rodin d'ua airsombre et gouwerent®.': TE eN se 
‚ ‘Aceanomout,Faringbea entra, etidit à Redis: rj 
lb homme, porteur d'une lettre, est allé chez vans). On hein dilquae: 
vous étiez iei… [lest venw… Faut-il recevoir aette lottwe?… it ditepne w'äst de 
la partode M.l'wbbéd'Aigrigny..…. © -—  i- a 
„Gertainemeat, — dit Rodin paie il epumta: —:si le pritrost le: perinet:?… à 
Djalma ft an signede:tòte, Furinyheu soetit;: reiken eten 
— Vóusipwdonnes, cher’ prince, j'attendsie eetmatie um olettrs fart inpore 
tante; nomsae elle tardaët à:senie, ne voulent pas'manguer de vous voir, j'ai 
recommandé chez moi de m'envoyer cette lettre iv. ee 
Quelques instans aprdë, Faringhen: revint aren unetettreguil-remità Ros Î 
din; uprès quoi, le métis sortit. an ai 


re 


‚er dit Djabmnn, or interrompaitt 





Kd 


nen za on 


"(La sustoddemdin.), 





500 tre-Serte- Arna mencoreavee tui, dit-on, une armée de 6 

Puöhto bis diänfanterie-et da 2,000 hommes de cavalerie, A 

Pousser 1’ peuple des campagnes se levait en masse pour rc- 

inenten reed T out te pays se pronongait énergique- 

jours à Rveuridu gouvernement aetnel. Le bruit courait tou- 

était de a Vera-Craz que la véritable intention de Santa-Anna 
… EES embarqner à bord d'un bâtiment anglais. 








Parlement britaanique. 


Chambre des lords. — Sdance du 10, 


Le dend vehancelier veenpe le sacde Inine à 4 heures. Après Ta 
Prösentation de plusieurs pètitions peu importantes, lord Dal- 
kg! "A perd pn jeudi te Li de ts: 
weretasion des chemins de fer, Le lord-chancelier donne lec- 
5 pali dela réponse de Ia reine l'adresse de fa chambre, Cette 
Ponse est ninsi congue:« Cette nouvelle assurance de vatre 
“Yauléet de votre attachement respectuenx est regue pat moi 
Avec une satisfaction sincère. Je me repose avec, confiance sar 
Votre cordiatecoopération à mes effortspeurdevelopper le bon- 
leur et Ta saitsfaction dè mes snjets.» Parordre dela chambre, Ï 
telte réponse sera insèrée dans ses archives. bk 
ord Brougham demande au noble lord secrêtaire d' état des 
watwengbnen, s'il n'a pas À'intention de dópaser aur do 

2reau la eorrespondance relative au droit de visite qui a été 
Smmunigdse'dejà Al’ autrochambres é 
Le cotmte-d' Aberdeen dúprost es” piver de cette correspon=: 
Mee, qui seront denpriinden. — COT f 
: rd Mortagle demande:le dépôt de certains velevés relatifs: 
ie ®ieation financière du pays. Le gouvernement dit le noble 
da, Bitoon, | intention de demander que da taxe sur te reve- 
Wisper taz) wortronstithòe en impôt permanent; s'ilen 
Rb, Ml aeen du derair du parlement d'examiner la ques<} 
Aare: le gehuss grand soist, afia.de voir si le choix de taxe que: 


$ 










Bitlis, “Agruièregent sur le tarif.n'vut eu aucun résultat 
Nile pearle twôaor. | : 


«20 duc de Wellington dáelare ne pas s'opposer à dn produc- 


ton d 2 N A ak. 
st deerièges et la chambre ordonne qu'elles.secant óes: 
Suf pek ij ë 4 an Epo 


“3 FE ne: FER EN ' PE N . 
tT Conmencement de Ìa séance de ta chambre des communes 


Na oflert anenn iutèérêt. 
Chambres francaises. 
Chambre des pairs, — Séance du 10. 
Pis Desroys „demande la parole pour un fait personnel. Il 
Stute l'assertion d'un noble pair qui, dans la séance du 30 





Wrier, Ini à atteibuó la pròtention de faire passer les devoirs 


de maire avant eeax de pair de France. 
ME le ministre de la justice , garde-des-sceaux , présente au 


WOM. du ministre des finances le budget de f'exercice 1842, 


apen 0n de l'ex pose des motifs et voté per la chambre des |: 


ie Warre présente le projet de loi relatif à l'achève- 


Meert Ts art & « . 
‚MES divers édifices publieset plusieurs autres projets éga- 


eussion {bees Parin chante des deputés. Ren voi de la dis- 
HL. le baron Feufrior ABE Sis ure d'rine pètition de vingt- 


sept détenus pour 
Wende la eontrai 
Patrtit ensaite uu 
€ observalions t 
inars 183 ÌE. si 


dettes, de Ia ville de. Lyon sollicitant l'abo- 
nle par corps, Odde du jour. L'honorable 
€ pêlition de Ml. Arnaud, à Toulouse, qui porte 
tendant À provoquer la: réforme de la loidu 21 
êlectera] deed Organisation manicipale, ponr élover le eens 
la libre ee meentrer davantage bes tòlections,; et donner au roi. 
ded “Pation des uraires. Dépôt att bureau des rensti- 


E.: vicem € DL Rn 5 
Pötition Duterrage eppuiaen, termes Anergigues cejta, 


eten demande le renvoi.ou miniëttede'}’ intrieur, 
nFeutriar maintient tes conclusions de-le coRitmis: 


N 4 . le 
Slon, 


5 A, ESTEN. : 
Rs le garde des scenuz, iuirietre ‘de Ìa Justì 
ols Appel.est fait-prat. cello -pôtition. à In solkioitudsrdu geu-. 
L SMent, el.nue par couséguent le dépôt suit. VE 
à chambre adopte les conclusions de Ja comuiission. 

_ Lesötinree ost levóe. ee AA 


2 
$ 
S 


An ‚ 
id a A REE 


he 10;r. 


pop minisdre deë travaus publics prêsente 2:prejets de loi, 
je Portänt ouvertnre d'un crödit de 45 millions, pour! achè- 
5 in des routes royales ; l'autre de 42 millions pour conibler | 
ACUnes descites routes royales. 
a Môme ministre próseute un antre projet de loi partant 
 erture d'un Érédit de 7 millions pour translation da minis- 
älonn RBaires ôtrangêres à l'hôtel de Ja Reynie, pour travaux 
nde Sour. ds comptes ek autres établissemiens publias. … 4 
warif de Pnimgrmihnd finances présente-un projet de loi rectifi- 
“Ta dm des projets de loi sur les erédits.säpplémentaires. 
voer; Vg ministre prèsente une ordonnance royalé portant 
it tit dat projet de loì.déjà présent sar le sucre indigène, et 
Gre hstitae un projet de hoi nouveau sur la mêuie injtière. - 
de k- kid mamstre de la guerre présente d'après:le voeu , dit-il, 
° dering gien amolen ministrede |'instractiyn publique, une- 
ae re 
mien pension en faveor de cet aneien ministre, at 
is Wpense walioae tk. KA s2* a „ba 
a: Phi: Prêseatmien estsuivie d'’ ua mannent d'ngita Mepa a 
ä d vergeeroddeidinuranne- Bot vamenitstagyrabe,:à lasting: 
Publie evelopper sa propositio% zetdaat …à,sebstil wor. be-vols. 
fe O0 vote du seratin secret. 8 
biens DARTEN BE ar ihaprekmeservopenhton dans le 
Urge nSprit, ot pfôstfiie date: Kd allMies ieirmas qu'il ya 2 ans. 
Tate dharrd Ghräkgerent què de taettistitubr’ bie mots: 
ublie, aux, mots; vote par division. en 
4 rel min ùsbre'de"y intörieur NOA ons Potnt l'intention 
’ $ Wprrosdr àHl prise èn: eonhiddtâtion. della prapusition:de 


Chambre des députés — Séance 


4 
IN 


utre de 


ET nn er: neee 


l 
Bovorable M. Duvergier de B&Mrannes mais ekle contidBidé 


8 kf Considé « : N . E] CN. 

EN erations qai-semblent exiger qu'une conimission 
NN peer Pether steen nete: 
voi „Lrtrasifs vebdrons-pourde prisé on-epnsidèrationges lerren- 
a UX bureaux. 


cor 1 proteine mla Vota propsiuon qetei prise'en 
8 Bratien. d 5 SI verk NE we 












Wernement ade projet d'aboliracté judiëieusement fait; 
5 EA de-tnamgtron est de dêmoöntrer que tes mudificatians qui $ 









Á vat ren Rei: ii { Sk 
ayate portant retrpit dt prafet de loi, gei props: 


M. le- ministre de l'intérieur demande Îa parole pour.une com- 
munieation du gouvernement. 
« Messieurs, dit-il, nous venons vous présenter Îe projet de 
loi relatif aux dépenses de Ia police secrète. La somme de- 


mandéeest‚comme par Ie passé, d'un million; cette samme sufit. 


à peine aux besoins du service, D'après l'usage, le cabinet 
eonsidère |’ adoption de ce projet de loi comme une question de 
confiance. Nous n'avons pas besoin de vous rappeler les diver- 
genees d'opinions qui se sont manifestées lors du vote du projet. 
d'adresse. Si les hommes qui sont actuellement au pouvoir n'a- | 


Jaissé à d'autres la charge des affaires; mais ils ont dù, avant 
tout, consulter leur devoir, l'intérêt de la royauté, la situation 
des partis. NE: 

Nous pensions d'ailleurs, Messieurs, qu'il existe dans cette 
chambre nne majorité décidée à soutenir la politique honora- 
ble et vraiment Hibéraledu cabinet ; cette politique qui, à V'in- 
térienr, a développé tons les élêmensde bien-êtreet de pros- 
perité dont nous jouissons, et qui a òlevé les revenus de l'état 
au plas haut degrê où on les ait vas depnis longtemps; cettc 
politique qui, à l'intérieur, a aplani les graves questions qui. 
s’'agithtent, etqui, en Grèee et èn Orient, a maïntena la paix’ 
et H'alliance anglaise. Il dèpendra de vaas, Messieurs, de main- 
tenir cette prospérité et cette paix , ou bien de changer cette 
politique qe nous avons pratiquêë. » : Ne 

L'ordre du jeur appelte un rappogt-de la commission des pé-. 
litlons., … Ed ss er ‚ ie 

“M.de Maingoval, rapporteur, rend-compte de la pótition sui 
vante: « Le sieur Charpentier, ex-gurde magasin, à Paris, de-- 
mande l'êtablisscment d'an impòt sur les rentes. » 

M. Beaumont (de la Somme) insiste pour te renvoi de cette 
pêtilion au ministre des finances. 

ML. le ministre des finances combat le renvoi et demande l'or- 
dre du jour, Après une discussion sans intòrêt, ordre du jour 
est adopte. 

La chambre entend enevre lerappart de qnelques autres pêti- 
tions sans iatêrêt, sur lesquelles elle passe également à l'or- 
dre du joar. 

A 3 heures la séance est levée. 

Séance du 11, 

Dans cette séance, la chambre des dápatés a adopté le 
projet de loi relatif aux douanes deë Antilles par 219 voix oon- 
tre 23, gek 

M. Barillon a rêeclamé da parole aur l'ordre du joer; il ade- 
mandé que la chambre retiràt de san bulletin le projet de lui 
aur be conseil d'ötat. La chambre pensera sans doute, a dit 
l'henorable membne, que dans la situation actuelle, elle n'est 
pas en-êtat de s'ocenper abriensement de cettelois 

M. le garde-deensoeaus s'est oppose à cette proposition. Le 

rojeten question a êté longuement mûri, dit le ministre; il 
viënt'ä' sdi bfdre. Le goavernement est prêt à entrer dans Ja 
diseussiòrn. de 

M. Durand (de Romorantin}a appuyé la proposition de M. 
Barillon. En ni 0 

M. Odilon- Barrot luia téponda. Je petsse, a-t-il dit, que la 
chambre est, parfnitentëfit en Stat de dischlër tous les projèts de 
loi qui 1gi seraient sburiis: Néânmoins, gans partager toutes les 
idbès'dë T'horireBté firóopinaat, peat-être la ehátbbte agora - 


tie Kwant là dischission des fonds gecrers. 

M. Chasseloup-Láúbat. Baus Te vas où ta chambre retirerait 
de son orde du jour TA Tói gur le conséil d'état, je demanderai 
qi ble dot rojilatde Tmmiëdfatentent après la discussion des 
fonds secrets. _ en vAn ha 

CMle pfssilont': Je vais mettrd dux voix les deux propositions 
quïontérd fitites. pn 

Latoidu conseil d'état eit fenvoyée après colle des fonds 


late Ae A: de 
La chambre h Fjiris alors sòn ordre du jour dur la:toi des ir- 


le iniudstre du commerce: Le gouvernement donne son ad: 


hósjunae®: cltengemens qoi dut. étó,feus danste projet de loi 
depuis la dernière session. Ces changemens sont le résultat des 
enquêtes qu'il a fait vpörer dans Te Piëmont en Italie et en Al- 
lemagne. Dans son opinion, le projet se teprésente aujonrd’ hui 
apgo dte grandes amêfioratians. IÌ n'est personne qui ne sache de 


}-quelle öyportance sqnt les irrigations ponr agriculture. C'est 
Î . tea ED TEAN CAMEE ALE GERE Ne . : 
‘le meilfear moyen de multiplier lès produits, d'aceroître la ri- 


‘chesse nätionalte. 

„Jespâce daac.qas.la. chambre apporterg une attention sou- 
tenue à la discussion d'ane loi à laquelle se rattachent tant 
d'intérêt. inns dee en 

Mm, M aurat Ballange tortibat le Projët de loi;dans san opinion, 
ilest hêrissé de difficultes , il dönneri Qrigine à ne fonle de 
prooës, Be plus, il est contraireà l'art, 2 de Ja charte.constitu- 
tionnelle, L'oratenr s'êléve contre le droitd'ex proprig ion pour 


causo d’ urilité publique, plucé daris latoi. G'est une extension! boe 


illégale 8u droit rbsêrvóaù ö iverfikiktérit. C est 

atteinite nù droit de péopriëte: EA Yoi favoriserait la grande pro- 
priètó, elte sórait defi vorubleati peut propriêtnire, 

(He sgarioë contingdïtàu départ dubourrier.) 


Nouvèlfes de Tierqute. 


EE PEEL WETEN JN ep merenst> Conelaglinaple, Jhjanzier. … 
Les reprèsentans des deux puissances maritimes ont recu, 


‚ces jou vecht Poe ae instructions de leurs cabinets 
‘par vrappors à lalquestj H dt 





Linge ( fen he transpire encore 
eb en bg Le he rn 5 

sur leur contenú ; où ú’a réinarquê Auêun ehángenient notable 
‚dans l’'attitude des ministres: ë 


…Depuisce 12 da courant, on eroìl gênóralement qr ilge pré- 


* 


rabe ane ttrise ministbriëlieet qae jamais: influence de Riza- 
: Pacha ne fût.plus sé ieusement menacse qu en cvè mótïent.’ De 
novelles idées de réformeset de prpgrês à faire.dans le sens de, 


! hed EER d 3 U 
par Suleiman- Pael préstdettgde conseil &e ÌB garde. Au ma- 
ment où le saltan tint son fameux discours aux ministres et aux 
grade dignitnires, done le ape} 

gier de garde je r 
porter à Kiza-Pacha ce quà sopassait. Par mafheur, cet officier 
fat remarguê-du,sultan, qmi ordonna, sa destitution immédiage. 


Tous ces cas, de peu d'importance.en. soi, provaqnent uudntêr- 
: rês extraurdinaire et-urre agitation en sens divers, nttendu git on 


tselle'donverinble \dè s"abstenir de tout drscissiófi de Hoî pohi- 


goüverkiäafëni “C'est une véritable’ 


p gpnemhle de la Porte, nn off-, 
KEA elis de la salle, afin, dit-on, de raps, 


| vaient consulté que leur penchant, dès ce moment ils auraient Ì 
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al 


al 
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|delicat, 


É__Cosforniëmerit 


apprécie fort bien les suites d'un changement complet du sys= 
tème gouvernemental. Cependant bien des personnes prôten- 
dent que Riza n'a rien perdudesa faveur et elles en donnent 
pour prenve que le sultan s'est fait informer hier de sa santé 
en Ini faisant remettre un présent de 530 bourses. 
Ges jours derniers, an jeune Grec, sujet de la Porte, quiavait 
soustrait, par vol ou par tramperie, une somme notable à sont 
patron ture, passa à islamisme pour éehapper au juste châti- 
nient. Ce changement de religion occasionna parmi les rajahs 
un mouvement considérablequi menacait à chaque instant de 
devenir une véritable émente, Un prêtreou diacre grec s'ou- 
blia à tel point qu'il arracha le sabre de la main d'un officier 
ture acconra avec sa traape,etqu'il se mit à frapper en tous - 
sens, de maniere à blesser quelques soldats. A l'aide de ren- 
forts arrivós peu à peu, lecalme fat rêtabli et Von arrêta une 
fonle de Grees taut prêtres que daïqaes. Sur la prière des rajahs, 
l'ambassadeur britaaniques'est dêcidé à intercâder pour les : 
prisonniers et il a déjà adress en Feur favenr ube note à Ja 
Porte. Mais celle-ci, quì vient à peined'informer sar bes faits, a : 
déféré d'autant moins à cette-demande, que \'affaire dont il s:a- , 
git est pnrement da demaine do l'intérieur. Cependant les pa- 
rens des coupables espèêrent dans la protectian deM. de Tirol. 
que les traités existans mettent à même de faire quelque chose 
pour eux. ik, 





Nouvelles de Suisse, _— 
Se, es Zurich, 7 fésrier. 

Le grand-conseil a été convoquê,ces jours derniers, pour dis= 
cuter les instructions des dápntôs à la diète. Trente-neuf mein- 
bres ont pris part à la discussion ; en voici le résultat : 

Le grand-conseil a rejeté à la majoritó d'ane voix la propa- 
sition de A. le colonel Nascheler, portant que, cu égard à la. 
sonveraineté des cantons, Îa diète ne pouvait intervenir dans.’ 
V'affrire des jêsuites ; par contre il a adopté, à une majorité de-' 
103 voix contre 95, la propasition de M. le bourgmestre 
Zehnder, portant que les cantons qui ont admis chez eux les jè- 
suites ou qui ont l'inteation de les adinettre, seront sommós de 
les renvoyer et de rappeler le döeret coucernant leur adinis— 
sion ; si cette proposition ne réanit pas un nombre de voix 
sufisant, la diètedöcidera dans tous les.casqne le canton de 
Lucerne, en consideration de sa position comme canton direc- 
torial, sera sommé de zappeler le décset A'admission des jésui- 
tes, el qu'ils ne devèant plis être admis dans ta confódération… 

Suivant le Nouvelliste vaudois, \'assembláe populaire de Vil- 
leneuve a été forte de 5800 à 6090 hommes ; la Gazette de Lau- 
sanne, qaniqne radicale, ne parle qnede 3 à 4000 hommes. Par- 
mi les autres assemblóes de ce genre, qui ont en liou le même 
joar, celle de Cully comptait 800 à 1000 hommes, celle de Hou- 
don en comptait 500, eeble de Morges- 5à 680, celle d’ Yverdon: 
400, tonjaurs, ilest vert, an-dire du Noudelliste vewdois,qnikest 
trop radical pour n'avair pas an uioths porté tes chiffres an. 
donbte. Le conseil d'ötat et la majorit da grand-vónseil ae- 
Inisseront-ijs intitnider par ees démonstrations ? Nous ne le. 
eroyons pas ; le parti conservatear ade buauéoup la mijoritò, 
surtout dans le grand :conseil. Fn 

== Le conseil exécutif de Berne adévidé dent sa séanve de oe 
jour de faire entrer en vigueur le dócret de. 1838 gur les corps- 
franes sans. y iùtrodaire anrten changement et il a-chaagé le, 
departement wilitaire.desa mise.à eróeutiea. Ainsi, Van drga= : 
hiso des gardes civiques an gró des bourgenis hodedasprviee, 
lesqualles doivent êtresartont fort ulilos dans les distwiets kiani- 
trophes. A : wb il. ED 

— Hier, une nouvelle confórence. a été teuge entre dès dó-- 
putés des cantons de.Lnoeene, Uri, Sehwitz,-Underpald et Zug 
à l'effet de s'entendre sur un‚système de döfense commune en 
cas de nouveaux troubles, Le. toimmissaira de Lucerae à propa- 
sé d'adresser à la diète uns pêtition pour le maintien de lapis, 
mais cette motion n'a pas étó appuyée par les. autres momtbres. 


ba tkn bte mi 


PR ane! , 





ge Jaconfprencs, S EO OPETE A8 
Dik Ke eer sedans 
 INbuvèrles d'Espagúe. 
tens RN Madrid, 5 février. 


Laséancedela chambre des dóputós d'aujourd'hui n'a pas. 
offert un très-grand intérêt. Les articles 2, 3et 4 du prajet ve- 
latifà l'abolition de la traite ont èlé adoptós presque sans dis- 
cussion. ee Ah 

La sbancea êtédevóe pendant que on commengait à discuter 
article 5. Ren: 

La chainbre des députós avait tenu séaneesecrète le. 3. 

Cette séance (plus publiqne en.réalité que celles qui ont lien. 
les portesouvertes, parce que nal n'en ignorait Vobjet) vavaêt 

our but, dit El Castellano, de traiter d'un fait tròs-grave que 
ed nons abstenons de publier, parcequ'il intéresse et affeëte 
la dignité du congeès. El sufâra de savoir qu’ après catte sbance, 
M. Quirtanilla :y Montoya, dóputò de la province de Sóviite, LN 
cessó de Krirs:parbie.de la dópatation. (Rien de:coemer eates. 
pettesaffaìrd et la politique.) etten 1 
=Noiei ent Vexclasion du. sdéputé Qaïnsanilkd. 7: Montoya. 
quelques dêtails intêressans: puisès à des ‘éounges sûras:. A 
Tavant-dernier bal du général Narvaez, gauelques pièces de, 
vaisselle plate, en vermeil, etc;, avait disparù sans quê l'on eùt 
pu dècoavrir lecoupable. Le génóral avait donnò les ordres Tés 
plus précis et les plus sövères pour qu'au bal suivant (célúl Ko 
Iviëht d'avóir lieù), la'plus active sniveillance fû$ eijsrede ë 
doiiestiqdes étaient plus intéressós que perdagde NA, 
convrir le conpab}é. MQuintanilia Dh, Montoya, dins LE Bk: 
été surpris mettant dâns sá poche gla des pieds: tk VEREN et 
lautres objets de service éü Wipe efie: Les aidésò 


Ì és verre E» 


ei 1 HRS CRT EA PAN 
Era Narvaez,'prêvenus par A 
ai 








: ° 4 3 Á srate 
d'aborder M. Quipt nilla-y Montoya ef I'&cogdalsniëij.  … 


La ehâmbre a crüdevojr en lire autant, id fe 
| Queflés que stiet les babies’ qui ni Ëagir Ec dêputé en. 
RA EN rr br én aliânatien fitale, 
aduietfänt même une „Absence d éph kie ste, Miehtale, 
momentanée, il.y alfait de la disk fes representans de'la na- 
tion de ne päs coúserver parmie ûr d'un acte aussi iù-, 





ete 


mort agf, rkgioiens Eb la chambre, 7. dápntós, 
\Marro2 Maldonado eutôte, vant présenté à lachambre une pro- 
jposition:a pond pouwgbjet lexotusion de M. Quintanilla, dépurò, 
deë Sóville. (L'afftiresquidae tenur seordte pendant le bal da. 
prósident da couseil, s’êtait naturellement êbruitée). M. Manos 
Maldowadu, principal anteur de la proposition d'exclusion, a 
racontò en sêanice sccrête le, fait. à la chambre avce les plus, 


peuvent faire lear trafic dans les ARTAN stations de la côtc 
qui avaisine Loanda. 

La Revolúcao ajvnte que les croiseurs portugais de cette sta- 
tion sont sans utilité; que ecenx qui sontenvoyesà la chasse 
des vaisseaux suspects recoivent leur orteen de départ toujours 
trop tard. » an ee 


grands détails. Des dábats d'une assez grande vivacité se sont 
engagèés sur cette proposition, MM. Bravo. Murillo, Salamanca, 
général Scheli, Sartorius, Escosara, Galiano, le ministre de 
V'imtérieur ont successivement‘pris-ta parole, Une autre propo- 
sition a été présentée par 7 uménibreset elle a été rejèrée. 
Sur cesentrefaites, ba chambre regoit une letire-de-M.-Qnin- 
tanilla. qui-demandeà être entendu. La clipmbre'ne eroit: pas 
devair fare droit âcelte demande et bientôt (tant êtait grande 
Vindignation de Vassemblóe), Ia chambre déeide à la majorité 
de JOL voix contre 18 que M. Quintanilta y Montayo estexcla. 
Lagpinistòre auvait dösiré éviter le scandale et ètonffer-l'affaire, 
neajs sl n'ya pasen moyen. La dignité dela chambre était en- 
gagèe zelle dósirait prosester solengellement contre cette indd - 
licatesse. Le général Narvaez, affecté par cet incident facheux, 
est indisposé; il n'a pas paru au hal qu'a donné da rcine. 
En sèance poblique ba chambre;a decide Je lendemnain qu’ u- 
ne cornnunicatinn serait adresse ay-gauvernement pour l'a- 
viser de Fexehusien de M.: Qurntanillaet le requòrir d'ordon- 
ner unò rêêlection pour le remplacer. Cette fâcheuse affaire 
étant aujourd' hei le sujet de toutes Ies eonservatiens, il nous 
était impossible de la taire, et nous venons d'en. faire le récit 
Is plus impartial et le moins pistionné. » : 


— Si nons en crovons uag leitre partieulière de Londres, en 
date du 7 fèvrier, les offieiers’ francais’et anglais qui ont échangê 
une correspondance très-vive lors des bombardemens de Ti: 
ger etde Mogador, seraient Te prince de Joinville et Vamiral_ 
Owen. 

Ci dit que ce dernier auraïs d'abord tefusè de désavouer les 
officiers de son escadre'qui avaient écrit les fameuses lettres da | 
Times, et il aurait fallu Vintervention formelle des lords de 
V'ammranté pour le forcer à ‚„doaner aux Frasig. iis s une répara: 
tion indispensable, HRe 


— Voiei ce qu’a dit, il Y a qnelque temps, a Gazette du Pid- 
mont touchant le projet de joindre VAdriatigne.et la Móditerra- 
néegar un canal: « Ce projet, déjà approuvé par un grand | 
nombre de personnes, à ‘êté congn par M. le comte Marehetti- 
Tomasi di Rieti, celèbre mêganicien, Íl- veut joindre V'Esino, le 
Chiasco et le Tibre par,un canal.dans les montagnes de Gubbio. 
Ce canal, profound de 8 palmes, large de 50, et loug de 25 milles 
d' Ktalie, ‘demaudera 5 mois payr Ötreeppstrnit. ARN 


— Le 24 novembre, pendant la, dernière éolipse. de lune, Ml. 
Madler, astronome à Dorpit, a vu distinctement l'entrée de 
52 taches et-la sortie do 41 sur le disque couvert de oet astre. 40 
de ces taches étaient identiques. — …— zel org 


Be joargal d*anjourd’hui dit que M. Quintanilta 7 Hantoya : 
a étedestjie de gon emploi d’ aon des postal art valait 
0,060 réaux par an. en 
— El Castellano dit qne d' hpartantens conferences dion: 
es vont s’ vuvrie bientôt à Londres, relativement aux ailaires 
5 Ean Ú y aara, en outré, an atois de juillet prochain 
ua petit bongrês an pala ris de Jaariisbèrg. entre les nombrex 
dipla: uates que la saison, des U rihs attire dans les environs, Vers 
la diême époqùe, le roi de Prusse se rendra à son.château de 
stglzenfels, sur les bordsdu Khin, où ä doit recevoir une visite 
de la reine Victoria, 


— On lit dans le Correspondant de Ninde, sous la date 
de Dresde, 3 janvier : * 

« On ade nouveau à déplorer un diel qui a eu lieu à Frei- 
berg. Un des officiers de la garnison, le’ heutenant ‚f avait 
daùs an bal marchê sur le pied d'une dame qui ‘dansaii ‘ave le 
comte Demnbinski, élève de l'acadéinie des mines, Le ljeute- 
naùnt WW. ayant oublië de faire des excuses à cette dame, il 
s'enisuivit ani daetaa pistolet. La distance avait btò fxóe à quinze, 
as, Le comte Dembinski, qui devait tirer le premier, effleura | 
k bras de son adversaire; le corip de celui-ci, par contre, at- 
teignit an cceur Île jeunesngadömieien, qut temba mort en 
s'écriant :« Ma pauvre var rk » Ledêfiint est le fils du génöral 
ie'ce nom, qui a commande armée polonaise peadAnt la det- 
hière revolatiën; sa mêre tit ici et a êprouré bien des malherrs. 
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Nouvelles diverses. 


De nonveanx sy vurptdraen de, dé seer dd re: eourimeieent àse mani-: 
fester,en. Italie. Dans la, Rom: agne, plusieurs personnes qjti, lors 
des derniers troubles, s'étaiecpt mises du côté-da gouvernement, 
omt étéen buite à des actes de violence de la part.des agens de 
la, propagande revolmtinngawe; on a trotivé dans plusieurs vil-; 
les des. „placards. incendigines, jet des. brochures venues de 1’ ér; 
tranger, diares lesquelles on exsrite le ‚peu ple italien.à ta- rävolie. 
it arraatetise oaf tte roemen opêrdes sar. divers paints de; ì 
la Péminsule. En Aieile, les apribs ós gedròtes neigommeneen aus 
â agie. Pu reste jl fant se dófier des nouvelles publiëes par Jas. 
journaex sur ba situation de 1’ [talie,. carellen sont Li gispn, dr 


prise d'un pharuiacien, qäï lai avait vendu de l'acide prassiqno 
raréfië au lieu d'une can minórafesil ya qrielgies seinaines,ol<. 
le perdit ane:fille de 18 ans; une soe1r dè cette: „dernière est 

dangereusement tnalade. Cette bonne mère avait placú toutes 

ses espérances dans son fils,.qae la mort Ini aenlevóle jour 

mêins où avait attbint sa dix-nerivióme année. » 









| Tuprimeri ie en toutes couleurs, ‚d'un seul coup de rouleau. — 

Tirer une épreuve de votre forme en noir, sur un car ton À faire. 

(seo es âjouer, … on. aats H 
Deco rpez les lignes ot. les nbts gee vo: ts ealarier 


toonpaewdnoliees d'anagorntiou. inro broden en‚guelle c s, venrliggneg en carte tranen en 
— L'inttiatied iftde-viemt dé piendre Je Brósit; pour dcd byemgashen tofingas zondes bree nosn s-vasnez, une, brndse, 
sur les bides, que vous goroires de la coulear désirór,: absalar,; 


les dee gouvatnemens de Fraito et d’ Angleterre se réaiir à 
Arif luide Kaira desaer ha gnerre qui: ravage. monierded, parait: 
av Buun: pleid suveds. ree 
- beihavenn érapeur dui Kof conduire à „Büënôn-A pries le none | 
Kea d'affaires d' An , M. Ouseley, en remplace-: 
móm deM, Mandeville, portera à Rosas Vinjonetlon de rappe- 
beat be pdre wrrabe jad ansiége Montevideo: par terre, ainsi’ 
que Hevendeidlegnl* B, par.meér; fe port «de cette viÎle. 
-BiRosus refase, “Jep Aproes muvales da Brésil, de ke France et 
deDArdteterve, damp vb eaur de fa. Plata, éapturerent son es 
endrelijst s'amgsameiat de [iedee Martin Gareis, elefde la nù 
vigatiug du Parana et de V"Uragaay, afflnens de la Piatra et fleav: 
zoe d'aop hante importance zuurde.cominerce de ce pays. Au 
besoin, un nonwean focus serpit mis devant Buenos-Áyres et 
devant les autres gorie dutiitoral’: argentin. 


—r Lachamibre des répeötentans de Rolgique a continu, dans 
sa zéanwe d' het Ta digdnasloir-du bridgêt-de I' intérieur. L'art. 
2.düvokapitre:V. du budget, relatif àlalevér des plaus et :à Pe 
délianitation des chemins vie inaux, aêtò adopté. Lechap: VI, 
euteéenant;le sersice de santò, le chap. VLL, relatif aux fètes 
natipnates de septembre, ont été adoptés sans diffienlté. Une 
disaussikerii été engagêe par Ml. ‘Rodenbach sur te chap. VIIL, 
à:öceneim da traitement de 2,220 fr, réclamé pour le ron- 
zöbleur Beg jou, sur Ia question du anaintien: des jeux à Spa, 
„tengann kreun dezeaux. 

Malapsvearoir pássé, anideacntst sur cet incident et accordé: 
lgs “aunnmes rôchumêes pour les eauxde Spa, puis celle gt a 
rapport: à: la cuesstraetion. duw hôtel provincial à. Arton., la 
ghambre est asrivdean chapitre de. l'école vótérinaire. 

La ehansbre avait oi vert Ia,stagce, par:Î’adoptinn, de I'amen- 
È Bekend ar le sèn'at dats In loùnelative- ux: âlde 
sl ï ijmgesdane.de bótail. Dt di ER, ab, 


pin APS 
Td wis rie dartvde Varsuvie que ‘les forteresses du royaume 


ink 5, Ce qn ‘on Ed encore est ‚pour le Ínxe. Au’ 
REK lortetengt Mod in et Zarnose), qui existent dójà, 
ens qntre.) Ed ends ore napant sur laVistule,€ qui 
DCS. de Varsorie qu’ aecupb, Ia, colgune de Sig is 
ia paté de St- Pétersby PuFg g sera sela, vil qu, iik IE 
| ‘sus rages de Ia citadelle. Les  chalo ses ca: 
bui viegpent d'arriver. iet Kin desi’ 
zubrre Ja ‘communiention entpe les és 


nent cammz eon appliqne les narqugs. de camwmerge sur les colis, 
he margtrundijse ; enlevezde patron, abiaissear le LINPAR, Sje; la. 
forme, roulez par dessus an roulenu sans, ens raid fera,pren-, 
re les. diverses conleurs à vas letyres CLIPEE, once) 
|; Void tout le secret de la palyiypoehromie, qob. les gpeiens ne. 
prasirsaient pas, et que Hus Amprinenrs SUan Beva, Anrês. 
voir lu et compris cette simple ex plication. vaal. 
‚On peut se dispenser de rgmettre de la couleur. à cha ge’ 
preuve, en dêplagant le tyimpan suffisamment Rie qa: ORE, 


ettre ne, retumbe ps An droit, 
‚ Tontel’ lmaneriede dechì stane 
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Dise on và 


Konink. Nederd. Se houd. … 
Op Vrijdag 1à PébruêrijtB (doorgaand abonnement Hi ste tej” 
Buitengewone voorstelling 


Aweiee zich met den groöltsten bijval en onder de nilbundigste al 
chingen te Amsterdam hebben doen hooren. 


Programma. RR 
1. AAE van het 3. le Concert van Beriot, uit ‚Ae voeren door Tereza Nila- 
nella : ed 
2. Adagin en Rondo van het Ade Concert van Vioasdans: uit te voeren door. 
Maria Milanollo, leerlinge van hare zuster Tereza, 
3. Fautuisie Caprice op het motif van de opera Le Pirato, 
voeren door Tereza Mitanollo. 
4-HET CARNAVAL VAN VENETIE, toor TWEE vod, uit te voeren door, 
…_Terezaen Maria Mrtanolbor-. «tb 2 ipenre te nk 


vastte 


etkehet” >, „uit te 








Tans ele kelen 


„bhi de vrive ven gepaar.het hoogduitsch van A. van Koi” 
Regeling der Voarstelliug « Astg.en 2de. bedrijf van de Verwarring. 2. De 
gr Mitanallo. 3. 3de bed Pf, 4: De zusters Mitanolto. ‘ 5. 4de ease! 

De zusters Milauolto. 7. 5de bedrijf: PAUZE! ‘8: Hòr Cirinidt van Vere- 


tië, doer de zusters Milanolio. 


De ars HAST, ZE V, EN pr Lok 





ir(eresses bâties spin, 

‚ L'aide- hard e SN, Ë gur; ML tel lientenant coïnte” 
de Ceverin, fils de noire ang en He tre des nances el qui fat 
traaplorf emparnireime pe: aríni ‘fes Nn aetivitg de V'ar- 
mógdns Rens, n reu, ef récom edu 


divers cpmbats contre fs 
de LEN, 3e classe avec le naeud. 


vahri.beëjp de Lisbonne, 29 janvier, an Morning. Gkroitiele: 
oe Pivden -foiagiax de geste villes, dh aprês des oord” 
verpgadantien ht vkngoliet des gossessions portugaïses adjerenn, 
tes) died le. vapencaei Beinn ade hidde à \ Londe 
(oôse U An zotat:) - ER. er De var: Brak : ; 
«: Úaw' vaissenu ode se: proptwerden pejriers de bord nócessdihes Nat Hon enn hem Ren Be en 
pour 2 contos (12,000 fr}, et dved ces pnpiers des nógtiers. |. Adrpy gif hot green van het Jouri} dè La Hage’ EE 
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| | | 
: On demande une pertopne sachant le :Frangais, d'enviein trehte 


Chambre. laha aussi gu’elle sût entrotenir le Is 
Courage qu'il |: pn inutile dese présenter sank les meilleurs opriikepte, gjadrosser, par’ 
ze 8 
IE 


ads, Yordr re 





tre likte ther A: F. VAR WEELDEN . anr te’ 
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LEES HIDR: 


'Doòr. toeval togén Hei aanstaande, N voer de zóm sân Ls an.de kosten 


dezer Ailvertentie te HUUR'e een B bs ‚An gelie faipdenlijke 
straa, Bestdande: in’ {wee goeté én file Kimers lede), nieuw bebangen’ 
eh: gebed: veen 'Sjaäjikaingeje, }Wéeritein „Pomp, Privaat ; Hok tot berging 





depuis plusieurs années. Son mari mourat vietime de la'mê-: 


lenie. ‚Die, ‚dier 


ois ne consiste que dans un broekds. | |Autercher8': iS 
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ans. poûr être aonsrbonnd dón fant, et remplir le servioe: de Eemme. de, 





Oberwarth Frères & pn | 
Korte Pooten, Ne 179, df 


J..viennent.de eesscr leur. vente pablidue our regle É 
leùrs affaires;mais l'on pourra en vore se procurer jungu het 
vendredi, „le 21 de ce mois, en qeautité voulne et'à'dej 
5 “Vils brit”, “des articles de ‘leur grand assortiment del 
Mvafactires: Frangaises Nauverulée, Soieries, Châles lohgs et varrebsj 
Parapluies, Rohes de Chambre, Ganterie , etc. , etc. E 
_ Aprés le susdit terme Tori ex pédierà le reste des marchandises à Ratterdaot 
où elles sernnt réalisées en vente. publique par parties, dans leur nouvel éta=ij 
blissemient à Hôtel diÌ de Zurjushoofd. tj 
__P.S. Ceur qui ont encore wa aËnires agt avec eux, sont pri 
de le faire avant la susdite date, ede, 


| Bd _ SOCIÉTÉ DRS PAQUEBOTS A VAPEDR 


| ENTRE- 
je Hûvre et la Hoòllande. 
un. tes delioniiaisen de, la, Société. sant prévenus que PAstembléa Géadd 
rale aunwelle enra lieu Dimásche 2 Mars 1845, à midi, aa domicite du 


directeur au Hâvre,' 
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DE GELIS ET CONTÉ. ) 


Approuvdes par l'Académie royale de Mtdeoisie 


Les diédecins les prescrivent de préférence aus autres! he A 
pour guérir les pâles conteurs , les pertes blanehaa , enr-featifies toi: 
tempéramens faibles , etc. Elles ne se vendent qu'en carrées 

fr. et de 2fr., portunt té cachet dee inventenrs et cbfùi du depoee: 
tattb-général-, M, Labélonie , ph. , place du Caire , 19 „ Paris- Ott hee 
tronvent dans preaqne tantes los phuemaciëset piueip putensesd à: Jen 
terdam , B. vas Santen Kolff, Bipomeire-gdncral par vante. le: Blend 


lande, et aus nel touten les denn doivent ôjre adressées ; Ar. | 
F. Romeyn; Load de-Duc, Med 5: Bosch: Breda, Á. Pm Fb k 
H.J. van den Goorlierk y d:Là ije. Stolker ; Mâesersdkt’, Oybea er: 
shae 5 Blagck. de Liguy; Vimòzuo, 3. H: Coenòi; 
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